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Congrès de la FNAM
24 septembre 2026
Lille



Monsieur le Président, Général, cher René,
Mesdames et Messieurs les membres du Conseil d'Administration, 
Chers Présidentes et présidents de groupements de la Fédération Nationale André Maginot,
Mme la représentante de la ministre déléguée
Chers amis,

Je suis particulièrement heureuse de vous retrouver aujourd’hui à l’occasion de votre congrès: il y a des rendez-vous qu’on ne manque pas.
Il y a des associations dont l’histoire raconte, à elle seule, une certaine idée de la France.
La Fédération nationale André Maginot est de celles-là.
Votre histoire est celle d’hommes qui, revenus du combat, ont compris très tôt que la fraternité née sous l’uniforme ne pouvait s’arrêter avec lui.
Il fallait continuer à se soutenir, à défendre les droits de ceux qui avaient servi et, surtout, ne laisser personne au bord du chemin.
Cette histoire s’est écrite au fil des conflits et des générations. La Fédération a grandi, accueilli de nouveaux combattants, de nouvelles mémoires, de nouvelles responsabilités.
Mais l’essentiel est resté.
Cette solidarité entre ceux qui ont servi. Cette présence auprès de leurs familles. Et cette volonté de transmettre ce qu’ils ont vécu à ceux qui viennent après eux.
C’est ce qui fait aujourd’hui la force de la Fédération nationale André Maginot.
Et c’est aussi ce qui explique la proximité si naturelle qui existe entre la FNAM et l’Office national des combattants et des victimes de guerre.
Nos histoires ne sont pas les mêmes, mais elles sont nées du même monde et, surtout, de la même exigence : celle de ne jamais considérer que la reconnaissance de la Nation s’achève avec la fin d’un conflit.
Elle se poursuit dans le temps.
Elle se traduit par des droits, par la solidarité, par l’accompagnement. Elle se traduit aussi par cette responsabilité particulière qui est la nôtre : transmettre.
Voilà pourquoi nos liens sont anciens. Et voilà pourquoi nous avons souhaité les renforcer encore.
L’an dernier, à Toulon, avec le général Peter, nous avons signé une convention entre la FNAM et l’ONaCVG.
Il ne s’agissait pas d’ajouter une convention de plus.
Il s’agissait de rapprocher encore deux réseaux qui avaient déjà l’habitude de se parler et de travailler ensemble, et de leur donner davantage de possibilités de le faire.
Un an plus tard, c’est précisément ce que nous voyons sur le terrain.
Lorsque nos services départementaux travaillent avec vos groupements pour mieux accompagner un ressortissant, notre partenariat prend tout son sens.
Lorsque vos représentants participent aux jurys des Petits Artistes de la Mémoire, il prend tout son sens.
Lorsqu’à Pau, en juin dernier, la FNAM accompagne des collégiens et des lycéens engagés dans le Concours national de la Résistance et de la Déportation, il prend tout son sens. Ou encore lors de votre participation importante au renouvellement de notre exposition sur la guerre d’Indochine qui est hébergée dans chaque service départemental de façon durable, mais aussi lors de votre participation à l’exposition temporaire du cycle en gare, entre autres à Saint Raphael, mettant en lumière des combattants français. 
Ce sont aussi parfois de petites choses.
Une présence. Un projet. Une cérémonie. Une aide apportée au bon moment.
Mais c’est précisément ainsi que vivent les grands partenariats : non pas seulement dans les textes que nous signons, mais dans les liens que nous créons.
Et cette proximité est précieuse.
Elle l’est parce que le monde combattant change. Les générations se succèdent, les besoins évoluent et les derniers témoins directs de certains conflits disparaissent.
Dans ce contexte, nous avons plus que jamais besoin les uns des autres.
L’Office a besoin de votre connaissance du terrain, de vos groupements, de vos bénévoles et de cette capacité à créer du lien partout en France.
Et je sais que vous pouvez compter, en retour, sur les services et les agents de l’Office.
Notre devise est « aider, reconnaître, transmettre ».
Derrière chacun de ces mots, il y a finalement une promesse très simple : celle de ne pas oublier ceux qui ont servi la France et de ne pas laisser s’effacer ce qu’ils nous ont transmis.
Cette promesse, nous la portons ensemble.
Alors je veux vous remercier.
Vous remercier, cher René, pour la confiance qui unit nos deux institutions, pour votre écoute bienveillante et votre soutien sans faille : vous aimez à dire que l’ONaCVG est l’opérateur du monde associatif combattant et nous en sommes fiers. Merci aussi pour notre amitié qui s’est sellée autour d’un même objectif, d’une même ambition : servir les autres et faire vivre leur mémoire.
Remercier les membres de votre conseil d’administration, chère Brigitte Cher Christian, Cher Patrick, et tant d’autres. 
Remercier les présidentes et présidents de groupements, les bénévoles, les porte-drapeaux, les collecteurs du Bleuet de France et tous ceux qui donnent de leur temps, parfois depuis de très nombreuses années, sans toujours chercher à être vus.
Votre Fédération est née de cette idée simple : après avoir servi ensemble, on continue de prendre soin les uns des autres.
Plus d’un siècle plus tard, cette idée n’a rien perdu de sa force.
À nous de continuer à la faire vivre ensemble.
Je vous remercie.
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